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Uombre 
de Péladeau

Québécor a déposé hier son offre pour l’achat de 
Toronto Sun Publishing, détenue à 62,5 % par 
Rogers Communications. La valeur marchande du 
Sun est estimée à 400 millions et les analystes 
placent Québécor — même si Pierre Péladeau 
n’est pas reconnu pour être un chevalier de la 
surenchère — seul au fil d’arrivée d’une course 
qui ne sera tout de même pas sans obstacles, à 
commencer par la propriété du Financial Post, 
qui pourrait donner lieu à d’âpres tiraillements. 
(Voir nos informations en page Cl.)

Gérard
Bérubé

n séparatiste au pays des Canadians ou 
un Québécois chez les séparatistes, c’est 
selon. L’atmosphère des enjeux a été 
créée il y a quelques semaines, les co­
lumnists du Financial Post se livrant à 

sorties aussi basses que vulgaires, voire disgra­
cieuses, et inappropriées contre Pierre Péladeau, 
dont l’ombre sur la chaîne des Sun se précisait de 
plus en plus, isolée. Il a fallu une sortie de l’éditeur en 
chef du Post pour atténuer la virulence et dissocier le 
quotidien du discours de ses columnists, Diane Fran­
cis et Allan Fotheringham en tête.

Des propos qui prenaient davantage la forme d’un 
SOS envoyé à Conrad Black pour 
qu’il s’offre en prétendant sérieux 
du quotidien financier. Des propos 
qui ont fait dire à plusieurs que 
cette sortie n’était pas désintéres­
sée, la rumeur voulant que leurs 
auteurs soient au nombre de cette 
équipe mise sur pied par les diri­
geants et composée des 2700 em­
ployés du Toronto Sun pour mener 
à bien une opération de «manage­
ment buy-out» concurrente à 

♦ ♦ ♦ l’offre de Québécor.
Si les Sun passent entre les 

mains de Québécor, MM. Péladeau et Black pousse­
ront leur face à face à l’échelle nationale. S’il réussit à 
retenir sa position de contrôle dans Southam, Conrad 
Black, avec son empire Hollinger, régnera sur la plus 
importante chaîne de quotidiens au pays. Québécor, 
avec l’ajout des Sun à son portefeuille de publica­
tions, retiendra le deuxième rang au pays, greffant au 
Journal de Montréal, au Journal de Québec, au Winni­
peg Sun et à un portefeuille de 46 hebdomadaires ré­
gionaux et de magazines les quatre tabloïds Sun (à 
Toronto, Ottawa, Calgary et Edmonton) et une 
soixantaine d’hebdomadaires.

Et si Québécor est donné gagnant avant même que 
le processus de sélection des offres et l’exercice de 
vérification diligente ne soient enclenchés, c’est 
qu’on écarte d’entrée de jeu Hollinger de la liste des 
acheteurs, jeu de la concurrence oblige, que l’on sup­
pose que Power, après s’être retirée de Southam, ne 
se manifestera pas et que l’on accorde peu de chance 
au management de réunir le financement requis. 
C’est qu’on voit également un naturel dans la relation 
entre les Sun, composés de tabloïds bien ancrés dans 
le segment «populaire», et Québécor, qui connaît un 
énorme succès dans ce créneau. La synergie est par­
faite. Avec un peu plus de subtilité et de nuances 
dans les éditoriaux, et l’application des méthodes de 
gestion propres à Québécor combinée à une ap­
proche portefeuille auprès des annonceurs, les Sun 
devraient pouvoir générer des marges bénéficiaires 
dignes de ce nom sous la coupe de Québécor.

D’ici là, ces deux adversaires de la première heure 
pourront se faire la main en s’affrontant pour retenir 
le Financial Post. Car Québécor n’a pas l’intention de 
lâcher le morceau. Du moins, pas dans cette premiè­
re phase d’une longue épopée qui pourrait, à la limi­
te, connaître son dénouement quelque part au début 
de novembre. Dès l’introduction de la version quoti­
dienne du Post, M. Péladeau a toujours cru en ses 
chances de succès, à sa capacité à éroder, un jour, 
l’hégémonie du Globe & Mail, ne serait-ce que pour 
son format tabloïd. M. Black, de son côté, est un des 
principaux actionnaires minoritaires, avec une partici­
pation de 19,2 % dans le Post. Il siège au conseil d’ad­
ministration du quotidien qu’il aime bien, ne serait-ce 
que pour servir de contrepoids au Globe & Mail, avec 
qui il a eu plusieurs démêlés percutants dans le pas­
sé. Si le Post est vendu séparément des Sun, M. 
Black pourrait alors actionner un droit de premier re­
fus subordonné cependant à celui d’un autre action­
naire minoritaire, mais dont la nationalité n’est pas 
canadienne.

«On nous a demandé de déposer une offre pour 
100 % des actions du Toronto Sun, ce qui inclut le Fi­
nancial Post. Nous, on répond à l’invitation. Mais il 
est évident que Rogers pourra tenter d’obtenir le 
maximum. Il va tenir ses cartes très collées sur sa 
poitrine», a fait remarquer André Gourd, vice-prési­
dent, Affaires gouvernementales et développement 
du Groupe Québécor. «Le Post est intrinsèquement 
lié au Sun. Il y a beaucoup de liens entre les deux, la 
valeur de l’un est intimement liée à la valeur de 
l’autre», a-t-il rappelé, question de maintenir la 
pression.
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Québec veut rentabiliser
la carte-santé

Le gouvernement est à la recherche de partenaires privés
MICHEL VENNE 

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

La Régie de l’assurance-maladie du Québec a amor­
cé des négociations avec différents partenaires pri­
vés en vue de commercialiser la technologie de la car­

te-santé, qui a été développée à Rimouski dans le cadre 
d’un projet-pilote.

Les fonds pourraient être réunis dans une société 
mixte, que l’on a déjà baptisée Carte Santé inc., pour fi­
nancer la mise en valeur de la technologie en vue, dans 
un premier temps, de son utilisation au sein même du 
système québécois de santé, et ensuite de sa commer­
cialisation à l’étranger.

La carte-santé a le même foimat qu’une carte de cré­
dit, mais elle est munie d’une puce informatique grande

comme une pièce de dix cents, qui contient des rensei­
gnements sur l’état de santé ou la consommation de mé­
dicaments du patient qui en est le titulaire. C’est à la fois 
un dossier médical portable et une clé d’accès, à distan­
ce, par ordinateur, à des renseignements dispersés, com­
me des résultats à des examens de laboratoire qu’un mé­
decin pourrait consulter sur l’écran de l’ordinateur dans 
son bureau au lieu de se les faire livrer par courrier.

L’expérience de Rimouski avait suscité un intérêt à di­
vers endroits dans le monde. Le projet avait été présenté 
lors de la réunion ministérielle du groupe des sept pays 
les plus industrialisés (G7), en février 1995, à Bruxelles.

La Régie de l’assurance-maladie était en mesure de 
voir le potentiel commercial de cette technologie, mais
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Un marché informel, mais payant

Just for Laughs 
est mort de rire
Le festival «anglo» s'apprête 
à conclure une entente avec 

le réseau américain Showtime

Le Pays de mon père

Le ventre chaud de la famille

PHOTOS TIRÉES DE L’ALBUM DE FAMILLE DE VLB

«Mon père m’effleure le visage de sa grande main 
osseuse. Il dit:
— Nous avons vaincu le monde des vieilîes photos. 
Même quand j’aurai perdu toute mémoire, je n’aurai 
plus jamais peur d’elles.»

VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Dernier épisode du feuilleton d’été qu’a écrit VLB pour les lecteurs du Devoir.

Chez Job Horton, on tue les co­
chons. Ça sent le poil ébouillanté et 
tout le ciel des Trois-Pistoles est 
rempli des cris sauvages de l’égorgement. 

Contre le hangar, les cochons éventrés, la tête 
en bas, leurs groins devenus stalagmites san­
guinolents. Et les chiens qui dévorent les 
amourettes jetées dans la neige.

Samm, mon père et moi, nous marchons 
vers le bout de la rue Vézina où, dans la bou­
tique de forge, nous attend le grand-père An­
toine. Les grandes portes sont ouvertes, pa­
reilles à une bouche pour nous avaler. Ça sent 
le cuir, le crottin de cheval, la limaille de fer et 
la braise chaude. Près de l’établi se tient le 
grand-père Antoine, impressionnant dans le ta­
blier de cuir qui lui laisse l’épaule et le bras 
droits à découvert. 11 nous fait signe de nous 
asseoir sur ces caisses de beurre faisant un fer 
à cheval au milieu de la boutique de forge. 
Puis nous attendons en silence l’arrivée des 
cousins et des cousines de Saint-Cyprien, des 
Lots Renversés, de Sainte-Françoise et de 
Saint-Simon. Quand toutes les caisses de beur­
re sont occupées, le rituel peut commencer, le 
plus beau auquel j’ai assisté dans mon enfonce.

Le grand-père Antoine met d’abord devant 
nous un colis enrubanné et même si nous sa­

vons tous que dans chacun d’eux il y a le petit 
cheval de bois qu’il a sculpté lui-même, nous 
sommes malgré tout fébriles. Au fond de la 
boutique de forge, le grand-père Antoine enlè­
ve son tablier de cuir, nous montrant cette for­
midable musculature qui lui est venue à forger 
de l’aurore jusqu’à la tombée de la nuit. Puis, 
en marchant sur ses mains, il traverse par trois 
fois la boutique de forge en chantant le Minuit 
chrétien. C’est à proprement parler hallucinant. 
Quelle force souveraine dans ce vieil homme 
de soixante-quinze ans capable de marcher 
ainsi la tête en bas sans jamais cesser de chan­
ter! Sous nos applaudissements, le grand-père 
Antoine salue puis, allant vers l’établi, il saisit 
l’enclume par son bigorneau et, se tournant 
vers nous, il la tient à bout de bras, tous ses 
muscles si gonflés que, brusquement, le sang 
lui jaillit du nez comme d’une fontaine.

Quand je tourne la tête vers mon père pour 
lui dire jusqu’à quel point je suis impressionné, 
il n’est plus assis à côté de moi sur la caisse de 
beurre mais marche vers les grandes portes 
de la boutique de forge. Avec Samm, je vais le 
rejoindre. Je dis:

— Pourquoi tu n’es pas resté avec nous?
— Je n’ai jamais aimé les chevaux, ni mon 

père qui les battait dans le boxon quand ils
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Se laver de tout soupçon

LE DEVOIR

Il n’y a pas officiellement de marché de l’humour au 
Festival Juste pour Rire, ni à Just for Laughs d’ailleurs, 
comme il y a un marché du film au Festival des films du 

monde.
Mais, alors que le FFM fait sourire tous les ans avec 

des stands vides au Complexe Desjar­
dins, le Just for Laughs Festival est 
carrément mort de rire en recevant 
des agents, des producteurs et des dif­
fuseurs par centaines. Us viennent bon 
an mal an faire du lèche-vitrine, établir 
des contacts et tester des marchés. Le 
rire «anglo» est une sérieuse industrie 
à Montréal.

L’an dernier seulement, quatorze en­
tentes ont été signées pendant ou après 
le festival, impliquant autant d’artistes et une dizaine de 
compagnies américaines telles qu’ABC, NBC, Disney, 
Fox, Castle Rock, Warner...

Cette année, le directeur général, Andy Nulman, de-

FESTIVAL 
JUSTE POUR RIRE

VOIR PAGE A 10: LAUGHS

Surin et Bailey 
en demi-finale

■ Déception canadienne à l’aviron: 
les triples championnes éliminées
■ Exclue de la finale, la plongeuse 
Anne Montminy connaît sa pire 
journée
■ Le sauteur Charles Lefrançois 
rate de peu sa qualification pour la 
finale
■ Allez France: la chronique de 
Jean Dion

NOS INFORMATIONS 
EN PAGES C 9 ET C 10

MARIO CLOUTIER

PHOTO JACQUES NADEAU

PICS VERTS, dreadlocks et tatouages étaient au rendez-vous, hier, alors qu’une quinzaine de jeunes punks 
s’affairaient à laver des voitures pour recueillir de l’argent et réparer les dommages qu’ils ont causés aux commerces 
du boulevard Saint-Laurent lors de la nuit d’émeute survenue le 17 mai dernier. Nos informations en page A 3.

Benoît Michel 
déplore la confusion 

des rôles à Hydro
PAGESA9ETC 1
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, E S A C T U A LIT E S
Dénouement pacifique (Fun détournement d’avion

Un homme d’origine libanaise a forcé un DC-10 d’Iberia à se poser à Miami plutôt qu’à la Havane
REUTER

Miami — Le pirate de l’air qui a détourné hier un 
DC-10 de la compagnie espagnole Iberia Airlines 
sur Miami s’est rendu pacifiquement aux autorités amé­

ricaines et a été placé en garde à vue par les agents du 
FBI à l’aéroport international de Miami, a annoncé la 
police.

Le FBI a précisé que le pirate, qui a agi seul, est un Li­
banais né en 1968 dénommé Ibrahim Saado. Il avait quit­
té Beyrouth le 25 juillet et était arrivé à Madrid à bord 
d’un vol en provenance de Zurich. Le pirate n’a probable­
ment pas quitté la zone de transit de l’aéroport de Ma­
drid avant d’embarquer pour Cuba, a expliqué à Madrid 
un porte-parole du gouvernement espagnol.

Le vol 6621, qui effectuait la liaison Madrid-La Havane,

transportait 232 personnes, dont 14 membres d’équipa­
ge, et a atterri sans encombres à l’aéroport de Miami.

Les passagers sont descendus sains et saufs du DC-10 
et se sont dirigés dans le calme vers des autobus garés à 
proximité de l’appareil.

Le pirate de l’air, qui s’est livré aux autorités vers 
15h30, une demi-heure après l’atterrissage forcé, avait 
menacé de faire exploser une bombe en vol.

«Il s’est approché du chef de cabine et l’a prévenu 
qu’il avait une bombe (...) C’est tout ce qu’il a dit à pro­
pos de l’engin et il a affirmé qu’il voulait que l’avion soit 
détourné vers l’aéroport de Miami», a déclaré Lucie 
Vonderhaar du FBI.

«Il n’y avait pas d’explosif à bord de l’avion d’Iberia», a 
affirmé le porte-parole du gouvernement espagnol qui a 
expliqué que Ibrahim Saado s’était servi d’un magnéto­

phone hors d’usage et d’un rasoir électrique qu’il avait 
recouvert de papier aluminium tout en laissant dépasser 
deux câbles pour faire croire à une bombe.

Le pirate, qui brandissait un coupe-papier, a menacé 
de relier les deux câbles et de faire exploser l’appareil s’il 
n’était pas détourné sur les Etats-Unis, a-t-il ajouté.

Aucune violence à bord de l’appareil n’a été signalée.
Un porte-parole de la tour de contrôle de l’aéroport de 

Miami a raconté à la télévision espagnole que le pirate 
avait levé les mains en l’air, une fois l’avion au sol, et que 
son attitude était pacifique.

Le vol 6621 d’Iberia est l’une des six liaisons hebdoma­
daires régulières de la compagnie entre Madrid et la Ha­
vane. Des rumeurs avaient circulé à Miami selon les­
quelles le pirate aurait été un ressortissant cubain.

Le 26 juillet, l’un des plus importants événements du

calendrier politique de l'île, est férié à Cuba. Le jour de la 
Moncada marque le début en 1953 de la révolution com­
muniste conduite par Fidel Castro. Toutes les adminis­
trations çt tous les ministères sont fermés pour cette oc­
casion., A Washington, un responsable du département 
de Injustice a déclaré que l’homme pourrait être inculpé 
de piratage de l’air sans mort d’homme et risquait une. 
peine minimale de vingt ans de prison.

Il s’agit du second détournement lié à Cuba depuis 
le début du mois. Le 7 juillet dernier, un Cubain avait 
détourné un avion commercial cubain vers la base 
navale américaine de Gantanama et avait demandé 
l’asile politique. Cuba a demandé l’expulsion du pira­
te, un ancien responsable du ministère de l’Intérieur, 
en vertu de l’accord de migration conclu en mai 1995 
avec les Etats-Unis.
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Pardonnez notre 
manque d’humilité..,

il n’y a pas 
meilleur chapeau !

EN BREF
♦ ♦ ♦
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AFFAIRE AIRBUS:
OTTAWA SE DÉFEND

Ottawa — Le ministère fédéral de la 
Justice nie qu’une lettre expédiée 
aux autorités suisses par une avoca- ! 
te haut placée du gouvernement ait 1 
eu pour but de circonvenir une déci­
sion de la Cour fédérale concernant 
des preuves dans l’affaire des Air­
bus. Selon une nouvelle diffusée par 
CTV News jeudi, l’avocate Kimberly 
Prost a expédié le 16 juillet une lettre 
dans laquelle elle recommande aux 
autorités suisses de poursuivre l’exa­
men des dossiers bancaires de 
l’homme d’affaires germano-cana­
dien Karlheinz Schreiber. Le minis­
tère de la Justice prétend que M. 
Schreiber, l’ancien premier ministre 1 
Brian Mulroney et l’ancien premier 1 
ministre de Terre-Neuve Frank 
Moores ont été impliqués en 1988 
dans une affaire de pots-de-vin 
concernant la vente à Air Canada 
d’avions Airbus de fabrication euro­
péenne. La Cour fédérale a établi le 4 
juillet que la police et le ministère 
public ont outrepassé les droits de 
M. Schreiber en n’obtenant pas l’as­
sentiment d’un juge canadien avant 
de demander l’aide des autorités 
suisses dans cette affaire.

----------- ♦------------

IRVING WHALE: QUI 
PAIERA LA NOTE?
Charlottetown (PC) — Ottawa igno- _ 
re toujours qui paiera la note du 
plus important renflouage de l’his­
toire canadienne, même s’il semble 
que la remontée de l’Irving Whale 
se produira d’ici quelques jours. Le A 
ministre fédéral des Pêches et 
Océans, Fred Mifflin, de même que ; ; 
son homologue de l’Environne­
ment, Sergio Marchi, ont visité hier 
le navire de la garde côtière qui sert n 
de quartier général aux opérations 
de remontée de la barge engloutie.
A bord du Sir William Alexander,
MM. Marchi et Mifflin se sont dit ‘ ,Cl 
impatients de voir la barge remon- f 
ter à la surface. Mais ils ont refusé ’ 1 
de dire qui devrait défrayer la note 
de 30 millions $ pour les travaux de 1 
renflouage. Le gouvernement croit •' 
au principe du ‘pollueur-payeur’, a f' 
indiqué M. Marchi. Mais il n’a pas 
précisé qui, d’entre le propriétaire 
de la barge —la compagnie Irving 
du Nouveau-Brunswick— et le 
fonds de l’industrie pétrolière 
contre la pollution, paierait pour le ■' 
renflouage.

Tilley Endurables
158, ave. Laurier ouest 

272-7791
TÉLÉPHONEZ POUR OBTENIR GRATUITEMENT 

UN CATALOGUE DE COMMANDE POSTALE

W 1-800-465-4249 J

I
e chapeau Tilley confor- 

J table et souvent copié est 
à l’épreuve.de l’eau et de la 

moisissure, protège contre les 

rayons UV, s’attache, flotte et 
ne rétrécit pas (lavable à la 

machine). Il est protégé par une 
assurance feu-vol-vandalisme 

(pendant deux ans, moyennant 
une franchise de 50%). De 

plus, il sera remplacé sans 

frais si jamais il s’use.

Cet homme 
n’a pas peur 
du noir.

SOULAGES

noir
lumière
jusqu’au 15 septembre 1996

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL
Ouvert du mardi au < 
1379. rue Sherbrook 
Photo: Pierre Soulac
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À chacun 
! son 100 mètres

■II
YVES D’AVIGNON 

LE DEVOIR

Le grassouillet journaliste que je suis devenu a récem­
ment retrouvé dans ses souvenirs souillés son vieux 
short Adidas, déchiffré le désuet T-shirt arborant un im­

mense 12 (Yvan Cournoyer était dans les années 70 son 
héros), et ses vétustes Puma rouge à crampons arrondis.

: Pourtant, à l’été 1972, personne ne se doutait de rien. 
Pas même mes intimes, ni ceux qui s’interrogeaient quand 
ils me voyaient partir très tôt le matin vers la promenade 
Jfluviale le long du Saint-Laurent, tenant en mains comme 
seul attribut mon baluchon petit et bleu et mon éternel 
«cream soda». Cet homme n’existe plus, n’a plus les 
mêmes rêves.
; Plus rapide était le motto de ce jeune gringalet en fou- 
ijant «sa piste» sillonnée de canards. Les marques de 
éraies, cet autre ustensile essentiel qu’il ressortait im­
manquablement tous les matins de son «kit de sprinter» 
jbour marquer ligne de départ et d’arrivée, avaient dispa­
ru sous la bruine matinale.

: Toute sa préparation physique et environnementale — 
transformation en petit Superman, échauffements de tou­
te sorte et sauts de surplace, lacer et délacer intermina­
blement ses chaussures dépareillées, clouer sur son arè­
ne ses petits blocs de chêne qu’il avait lui-même taillés 
durant l’hiver pour singer les vrais startings, tracer ses 
lignes après avoir mesuré la distance avec un ruban de 
25 mètres —, était devenue une série de gestes manié­
rés, un rituel dont il aurait aimé pouvoir se passer. Mais 
il avait été exclu à ce si jeune âge de l’équipe de sprinters 
du parc Richard, sis dans l’agglomération verdunoise du 
Sud de Montréal, parce qu’il avait ironisé sur le nom de 
l’entraîneur italien qui s’occupait bénévolement des 
jeunes désireux de faire les Olympiques des parcs de la 
ville. Sa déception l’avait obligé à chercher plusieurs fois 
le réconfort de ses parents. Il se savait pourtant plus rapi­
de que tous les poulains de son paix. Il avait été chrono­
métré à quelques reprises sous les 14 secondes par Aldo; 
on s’attendait à ce qu’il obtienne assez facilement le pre­
mier rang de cette discipline faisant de lui le plus rapide 
Verdunois des moins de 14 ans.

Après ces préliminaires, 20 minutes plus tard, il était 
prêt à franchir sa première distance, qu’il avait l’habitude 
de galoper sans trop s’essouffler. Comme les grands. Ses 
deuxième et troisième vagues seraient beaucoup plus exi­
geantes. Chronomètre en main, qu’il avait fait disparaître 
de la garde-robe de son père technicien à la radio, ses 
deux suivantes tentatives lui procuraient presque toujours 
les mêmes résultats réjouissants, ses propres records.

A cette époque, pour nous tous à cet âge, stanozolol 
devait être le nom du nouveau coureur du parc Dupuis, 
qui avait coutume de faire concourir une nouvelle gazelle 
nouvellement trransférée dans la région nord-est de la 
ville. Quadriceps hypertrophiés, c’était sans doute le ré­
sultat d’une expérience chimique que le professeur du 
secondaire répétait sans cesse quand nous effectuions 
une simple dissolution de plomb dans l’acide chlory- 
drique. Au début des années 70, l’athlétisme et plus pré­
cisément les courses de sprint et les lancers, étaient nos 
passe-temps de l’été. Avçc les amis Michel et Jacques 
Saint-Cyr, Philippe De l’Etoile et les trois frères Corri- 
veau, nous étions constamment en train de peaufiner nos 
lancers du disque, du poids, de courir sur des distances 
olympiques dans le seul but de faire grossir nos muscles. 
Probablement pour ne plus être achalés à l’école. 
D’autres visaient strictement être plus rapide.

Méticuleusement sérieux, nous tenions une charte 
précise des progrès enregistrés dans les différentes dis­
ciplines, estimions ces progressions et établissions un 
classement en fonction de ces améliorations. D’une cer­
taine manière, puisque nous n’avions pas l’occasion de 
faire partie de ces clubs sélects réservés aux seuls 
nantis, c’était notre bonheur olympique trimestriel.

Toute l’année, nous nous entraînions à lever des poids 
dé fortune — deux blocs de ciment coulé dans le fond 
d’ùn baril de mayonnaise ramassé dans les vidanges de 
la boucherie-épicerie Lefebvre, que nous fixions en­
semble avec l’aide d’un tordu tuyau piqué au propriétai­
re; le père de Philippe, et une vaste panoplie de petits 
poids réservés aux exercices de moindre effort. Nous 
avions aussi réussi à «bâtir» nos propres bancs, certains 
inclinés, faits de vieilles planches de galerie enveloppés 
d’aussi désuets tapis à poil court. Quand Michel, le plus 
musclé de nous tous, a réussi à acheter l’appareil com­
munément appelé le «bench press», c’a été la révolution. 
Nos records personnels se sont améliorés de quelques 
dixièmes de seconde.

Je me rappelle encore du 4 juillet 1972 — courir 100 
mètres en moins de 14 secondes nous apportait une 
jouissance juvénile —, et d’avoir franchi la distance en 13 
sec 2. Chronos à l’appui et plusieurs témoins en plus. 
C’était le deuxième temps enregistré par notre bande de 
joyeux sprinters.

Ailleurs, à Munich, le Russe Borsov avait survolé 
notre épreuve de 100 mètres en 10 sec 14: médaille d’or. 
Abasourdis!

Puis, le grand jour. Comme nous nous entraînions dé­
sormais au stade municipal de Verdun, jusqu’alors utilisé 
exclusivement par les Invictus — club de football semi- 
professionnel inscrit dans une ligue toujours inconnue 
de tous — l’atmosphère, le théâtre, la piste, tout devenait 
propice à une amélioration grandiose de nos perfor­
mances. J’avais expressément évité de participer aux 
autres épreuves de nos Olympiques pour me concentrer 
uniquement sur la course. Courant avec de nouveaux 
crampons — les autres avaient été difficilement dévissés, 
si bien que je m’étais fait une blessure à la cheville en 
tentant dans une position précaire de retirer le plus 
rouillé du soulier droit —, j’avais connu un excellent dé­
part, franchi les 50 mètres médians avec une aisance re­
marquable et accéléré à la toute fin, pressentant un 
temps miracle. Michel, l’ex-plus rapide du groupe, agitait 
le chrono aux autres venus l’entourer. L’aiguille s’était ar­
rêtée à 12 sec 9 (je pense encore aujourd’hui que c’était 
un peu moins mais...).

En moins d’un été, j’avais retranché près d’une secon­
de à mon meilleur temps, ce qui avait fait dire à l’anglo­
phone nouvellement arrivé — d’origine américaine 
m’avait-on dit plus tard ! — qu’une telle amélioration ne 
pouvait être accomplie en si peu de temps. Que je devais 
avoir suivi un régime basé sur une grande absorption de 
carottes. Comme les chevaux... L'insulte suprême.

Après ces quelques jours olympiques fastes — ça du­
rait parfois quatre jours puisque nous faisions des élimi­
natoires entre nous huit dans le seul but d’obtenir le cou­
loir du centre —, nous ne nous étions plus vus par la sui­
te. Je n’ai jamais su si c’était la jalousie, la peur ou tout 
simplement parce que certains de mes ex-amis avaient 
entériné l’affirmation frauduleuse et avaient décrété uni­
latéralement cas de dopage. Je m'en foutais: 12 sec 9, je 
n’ai jamais fait mieux par la suite. Faut dire que je tenais 
moi-même le chrono du père...

Vingt-quatre ans plus tard, maintenant à l'àge du véné­
rable Christie, un p’tit quelque chose me chatouille de­
puis le début des qualifications hier.

Mais aujourd’hui, je n’ose plus y rêver.
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LES SPORTS
Surin et Bailey franchissent

le premier jour
REUTER ET PC

Leroy Burrell a du 
souci à se faire 
pour son record du 

inonde (9,85 sec), qui 
sera sûrement mis à 
l’épreuve sur une piste 
rapide, certes, mais 
dure au point que de 
nombreux athlètes ont 
déjà dû abandonner 
sur blessure.

Deux des hommes en forme du mo­
ment, Frankie Fredericks et Ato Boldon 
sont déjà descendus sous les 10 secondes 
sans donner l’impression de forcer (9,93 
pour le Namibien, 9,95 pour le Trinitéen).

Mais le vieux lion Linford Christie a 
prouvé qu’il ne serait pas facile de lui 
prendre son titre. Le Britannique a domi­
né dans sa série le champion du monde 
canadien Donovan Bailey et réussi sa 
meilleure performance de la saison 
(10,03), pendant que les Américains Den­
nis Mitchell et Mike Marsh se qualifiaient 
eux aussi sans problèmes. Tous les princi­

paux marchands de vitesse se sont 
d’ailleurs qualifiés pour les demi-finales 
du 100 mètres, dont plusieurs envisagent 
que ce sera le plus rapide de l’histoire.

Bailey et le Montréalais Bruny Surin fi­
gurent parmi les 16 demi-finalistes mais 
Glenroy Gilbert d’Ottawa a été éliminé.

«Je suis prêt», a mentionné Bailey, qui a 
passé les cinq derniers mètres de la cour­
se à contempler Christie à sa droite. 
«J’étais quelque peu inquiet à la suite de 
mon départ, mais la vie va être plus facile 
pour moi car je sais ce que j’ai à faire», a 
dit Bailey, qui a couru en 10,05 comparati­
vement à 10,03 pour Christie.

Surin, qui a refusé de parler aux journa­
listes, s’est contenté de dresser le pouce 
lorsqu’on lui a demandé comment il se 
sentait. Il a terminé deuxième en 10,13, 
derrière Marsh (10,04).

Chez les dames, à l’exception de la Rus­
se Irina Privalova, tous les favorites ont 
répondu présent au rendez-vous des 
quarts de finale. Gail Devers s’est impo­
sée avec le meilleur temps en 10,94, après 
le 10,92 des séries, et une facilité décon­
certante pour ses adversaires.

Déjà à la peine au premier tour, Privalo­
va, médaillée de bronze à Barcelone, a en­
core souffert pour conserver la quatrième 
place d’un quart de finale remporté par la 
JamaJicaine Juliet Cuthbert (11,20). La 
Russe participera aujourd’hui aux demi-fi­
nales, mais son temps (11,40) et son état 
de méforme lui laissent peu d’espoirs.

Les autres favorites de l’épreuve reine 
ont en revanche assuré en remportant 
leur quart respectif. Gwen Torrence, qui 
aimerait tant gagner dans sa ville d’Atlan­
ta, a contrôlé les Nigérianes Mary Onyali 
et Chioma Ajunwa pour s’imposer en 
11,11.

Le rêve de Charmaine Crooks, qui a 
porté le drapeau canadien lors de la céré­
monie d’ouverture, a par contre pris fin 
par un dixième de seconde au 800 mètres 
féminin.

L’athlète de Vancouver Nord a terminé 
sixième de sa vague et elle n’a pas enre­
gistré un temps suffisamment rapide pour 
lui permettre d’accéder au tour suivant. 
Crooks, âgée de 33 ans, qui participe à 
ses quatrièmes Jeux, a inscrit un chrono 
de 2:00,27.

O’Neill prive Smith d’un quatrième titre

PHOTO AP
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LES DETRACTEURS de Michelle Smith (notre photo) sont soulagés: l’Australienne Susan O’Neill a mis fin, hier, à l’invin­
cibilité de l’Irlandaise aux Jeux Olympiques d’Atlanta en s’adjugeant le 200 m papillon. Jessica Deglau, de Vancouver, âgée de 
seulement 16 ans, la plus jeune membre de l’équipe canadienne de natation, a terminé sixième dans cette épreuve. Avec un chro­
no de 2:11,40, elle a établi un nouveau record canadien. La semaine de natation dans le bassin du Georgia Tech s’est par ailleurs 
achevée en beauté avec le record du monde établi par les Américains au 4 x 100 m quatre nages. En 3:34,84, les quatre relayeurs 
américains ont effacé des tablettes — tout un symbole — les 3:36,93 établis par leurs prédécesseurs aux Jeux de Séoul puis égalés 
quatre ans plus tard à Barcelone. Une nouvelle ère commence pour la natation américaine, qui a enlevé 12 titres dans les bassins 
géorgiens. Malgré tout, la vedette de cette semaine aquatique restera irlandaise.

La Russie, héritière 
de l’ex-URSS
Le tournoi d’es­

crime s’est 
conclu de manière 

équilibrée, la Rus­
sie, l’Italie et la 
France obtenant 
chacune sept mé­
dailles mais la pre­
mière précédant 
les deux autres au 

nombre des victoires (respective­
ment quatre, trois et deux).

Les Russes, qui avaient ouvert sa­
medi la compétition par l’or 
d’Alexandre Beketov à l’épée, l’ont 
terminé cinq jours plus tard avec le 
titre par équipes au fleuret masculin. 
Et, dans leur arme de prédilection, 
les sabreurs russes, héritiers de ceux 
de l’ex-URSS, ont réussi le doublé.

L’Italie, qui présentait au départ la 
sélection la plus complète, a été 
l’unique équipe à avoir remporté au 
moins une médaille dans chaque 
arme. Mais, il lui aura manqué l’exu­
bérance du légendaire Attilio Fini que 
la quiétude de son successeur, le Po­
lonais Ryszard Zub, a fait regretter.

La France, qui a remporte le clas­
sement des nations, établi aux points 
sur les huit premiers, a trouvé son 
bonheur avec ses épéistes dames, 
discipline nouvelle aux Jeux, qui ont 
tout gagné (deux médailles d’or et 
une d’argent). Et les Français ont pro­
bablement trouvé le grand sabreur 
des prochaines années avec Damien 
Touya, bronze à seulement 21 ans.

La Roumaine Laura Badea a une 
nouvelle fois vaincu la coalition ita­
lienne au fleuret. Badea est la seule 
de tous les champions du monde de 
La Haye qui a pu prolonger sa supré­
matie aux Jeux.

Les épéistes hongroises et les fleu- 
rettistes cubains n’ont pas confirmé 
la domination affichée lors de la sai­
son de Coupe du monde. Mais que 
dire de l’Allemagne, dont les fleuret- 
tistes dames ont fêté leur bronze par 
équipes avec un faste inhabituel ? 
C’était en fait la seule médaille alle­
mande, orpheline du «sorcier» Emil 
Beck. Depuis Munich, l’Allemagne 
n’était pas tombée si bas.
Agence France-Presse

Explosif Brésil-Ghana
^ • "D résil-Ghana,

13 soit le favori 
pour l’or contre le 

Æ J médaillé de bron-
^ JL ze à Barcelone,

^ constituera le mat-
M ch le plus explosif

des quarts-de-fina- 
le du tournoi mas­

culin de football, disputés 
aujourd’hui et demain à Miami et 
Birmingham, et qui proposeront éga­
lement les matchs Argentine-Es­
pagne, France-Portugal et Mexique- 
Nigeria.

Blessés dans leur amour propre 
après leur échec initial (1-0) contre 
le Japon, les «auriverde» ont bien ré­
agi en dominant la Hongrie (3-1) 
puis le Nigeria (1-0).

Auteur de deux buts, le jeune Ro­
naldo, transféré à prix d’or à Barcelo­
ne et que ses compatriotes appellent

Ronaldinho pour le différencier du 
défenseur Ronaldo Guiaro, semble 
avoir trouvé l’entente avec Bebeto. 
Les Ghanéens ont également leur 
petite merveille: Christian Sabah, 17 
ans, auteur de deux des trois buts de 
la victoire contre l’Italie (3-2).

L’équilibre prévaut dans les autres 
rencontres, même si l’Argentine 
aura les faveurs du pronostic face à 
l’Espagne, vice-championne d'Euro­
pe espoirs. L’Europe est le seul des 
trois continents représentés à être 
assuré de participer aux demi-fi­
nales, avec la France ou le Portugal.

Dans le tournoi féminin, ces 
dames joueront dimanche les demi- 
finales avec un choc Norvège-Etats- 
Unis. soit le champion du monde en 
titre contre l’ancien champion du 
monde 1991. l’autre demi-finale opp- 
soera la Chine au Brésil.
Agence France-Presse

Tamura battue
Grosse surprise et énorme stupeur 

pour la colonie de supporteurs 
nippons: la petie japonaise Ryoko Ta­

mura a été battue en finale du tournoi 
olympique des moins de 48 kg par la 
Nord-Coréenne Kye Sun-Hi.

Tamura, 20 ans l’idole de tout un 
peuple et grande favorite s’est inclinée sur un koka placé 
par l’inconnue Kye à 22 secondes de la fin.

Déjà deuxième aux JO de Barcelone, et invaincue de­
puis, Tamura s’est effondrée en pleurs.

Par ailleurs, le Japonais Tadahiro Nomura a remporté 
la médaille d’or de judo masculin de la catégorie des 
moins de 60 kilos.

L’Italien Girolamo Giovinazzo a obtenu la médaille 
d’argent, les deux médailles de bronze sont revenues au 
Mongol Dorjpalam Narmandakh et à l’Allemand Richard 
Trautmann.

-----------------------♦----------------------

RECORDS DU MONDE EN 83 KILOS
Le Grec Pyrros Dimas a amélioré 

son propre record du monde de l’arra­
ché dans la catégorie des moins de 83 
kg en soulevant 180 kilos. Dimas avait 
établi le précédent record le 5 mai 
1995 à Varsovie avec 177,5 kilos.

L’Allemand Marc Huster a ensuite 
battu le record du monde de l’épaulé- 
jeté avec 213,5 kg, amélioré quelques 
minutes plus tôt par le meme Dimas 
(213 kg).

Le Grec avait établi son précédent 
record — 212,5 kg — le 22 novembre 

1995 à Canton, en Chine. Il détient le nouveau record du 
monde total de la catégorie, avec 393,5 kg.

-----------------------♦----------------------

DOUBLÉ CHINOIS
Les Chinois ont réussi le doublé aux épreuves de tir ins­

crites. Les victoires de Yang Ling (cible 
mobile à 10 m) et Li Duihong (pistolet 
sport 25 m féminin) ont fait un peu ou­
blier l’effondrement de Wang Yifu le 
week-end dernier en finale du pistolet à 
10 m. Le champion olympique de Barce­
lone s’était évanoui après un tir complè­
tement raté à son dernier passage, syno­
nyme de défaite.

«S’il avait été en bonne forme, il au­
rait conservé son titre», a déclaré Li Duihong après avoir 
grimpé une marche de plus qu’à Barcelone.

Entrée en finale avec seulement trois points d’avance 
sur ses plus proches rivales, Li a su garder son sang- 
froid pour terminer avec un total de 687,9 points.

En cible mobile, Yang Ling, recordman du monde, a 
conservé une avance similaire pour l’emporter avec un 
ultime tir à 10,7. Un autre Chinois, Xiao Jun, a pris la mé­
daille d’argent 
AFP et Reuter
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Expos 5, Cardinals 1

Domination 
outrageuse 
de Fassero
Seulement quatre 

points mérités à ses 
sept derniers départs

MICHEL LAJEUNESSE 
PRESSE CANADIENNE

St. Louis (PC) — Le gaucher Jeff 
Fassero a outrageusement domi­
né les Cardinals de St. Louis, hier, 

quand il ne leur a permis que trois 
coups sûrs et aucun point mérité et a 
conduit les Expos à une victoire de 
5-1. Mais ce n’est rien de nouveau. 
Même que ça devient vite un refrain 
que les autres équipes de la Ligue 
nationale ne veulent plus entendre.

Fassero est tout simplement in­
traitable depuis un mois. 11 se moque 
des frappeurs adverses, carrément. 
Et cette série s’était amorcée contre 
ces mêmes Cards, le 23 juin au Sta­
de olympique.

Fassero n’a pas accordé de point 
mérité depuis qu’il a cédé un circuit 
en solo à Mickey Morandini, des 
Phillies de Philadelphie, le 11 juillet. 
Depuis, il a lancé pendant 23 
manches sans accorder de point mé­
rité contre les Braves, les Mets et les 
Cards. Fassero a mérité sa 10e victoi­
re. 11 a sept défaites à sa fiche.

En sept départs depuis la veille de 
la Saint-Jean, le gaucher n’a été débi­
té que de quatre points mérités. Sa 
qioyenne depuis lors s’établit à 0,67. 
A ses sept derniers départs, soit en; 
53 manches et deux tiers, il n’a per-; 
mis que quatre points mérités.

Les Cards lui ont arraché un point 
de peine et de misère en troisième 
manche, mais c’est une erreur de 
Mark Grudzielanek qui a ouvert la 
porte. Le point n’était évidemment pas 
mérité à la fiche du gaucher. Fassero 
a retiré 11 frappeurs sur des prises.

Son opposant Donovan Osborne; 
tentait lui aussi de remporter sa 10 e 
victoire, mais il a vu sa fiche glisser à! 
9-6 quand il a été victime d’une pous­
sée de trois points en sixième, dont 
deux ont été produits par un double 
de Shane Andrews.

Rondell White a produit le quatriè­
me point des Expos, qui ont groupé 
trois coups sûrs en septième.

En sept manches, Osbome a don­
né 12 coups sûrs, un but sur balles et 
quatre points. Il a retiré neuf frap­
peurs sur des prises.

Les Expos ont ajouté un cinquiè- i 
me point en huitième contre le rele- 
veur T.J. Matthews. Un but sur 
balles, un amorti-sacrifice de Fasse­
ro et un simple de Grudzielanek et le 
tour était joué.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Jeudi
Montréal 4 St. Louis 2 
Los Angeles 6 Floride 3 

Pittsburgh 6 Philadelphie 4 
San Francisco 4 Atlanta 3 

Chicago 10 Colorado 8 
Hier

San Diego 3 Floride 0(11 m) 
Philadelphie 4 Pittsburgh 7 

New York 4 Cincinnati 7 
Montréal 5 St. Louis 1 

Los Angeles 3 Houston 4 
Chicago au Colorado 

Atlanta à San Francisco 
Aujourd'hui 

New York (Clark 10-7) 
à Cincinnati (Salkeld 5-3),

Atlanta (Woodall 0-1) 
à San Francisco (Gardner 8-3), 16h05. 

San Diego (Tewksbury 9-5) 
en Floride (Burkett 6-9), 19h05. 
Philadelphie (Mulholland 7-7) 

à Pittsburgh (Parris 0-0), 19h05. 
Montréal (P.Martinez 8-5) 

à St. Louis (Andy Benes 8-8), 20h05. 
Los Angeles (Park 5-3) 

à Houston (Drabek 4-7), 20h05. 
Chicago (Telemaco 4-4) 

au Colorado (Thompson 3-7), 20h05.

(Parties d'hier non comprises) 
Section Est

G P Moy. Diff
Atlanta 63 38 .624 —
x-Montréal 54 46 .540 81/2
Floride 48 53 .475 15
New York 47 54 .465 16
Philadelphie 41 61 .402 221/2

Section Centrale
St. Louis 54 48 .529 —

Houston 54 49 .524 1/2
Cincinnati 48 49 .485 31/2
Chicago 48 53 .475 51/2
Pittsburgh 46 54 .460 7

Section Ouest
Colorado 53 48 .525 —

Los Angeles 54 49 .524 —
San Diego 54 49 .524 —

San Francisco 44 57 .436 9
x- Meilleurs deuxièmes.

LIGUE AMÉRICAINE
Jeudi

Toronto 4. Oakland 3 
Kansas City 7, NK 0 

Minnesota 16. Boston 6 
Clev'ndlO. Baltimore 7 

Texas 4, Chicago 3 
Cali'nie 5. Milwaukee 4 

Detroit 7. Seattle 4 
Hier

Kansas City 1 NY 15 
Cleveland à Baltimore 
Oakland 5 Toronto 3 
Texas 2 Chicago 6 

Boston 1 Minnesota 5 
Milwaukee en Californie 

Detroit à Seattle 
Aujourd'hui 

Cleveland (Hershiser 
10-6) à Baltimore

(Haynes 3-6), 13h05. 
Texas (Hill 11-5) à 

Chicago (Tapani 9-5), ’ ' 
13h05. «■•T

KC (Belcher 9-5) à New 
York (Rogers 6-5), ’ ■' 1 

16h05.
Oakland (Wasdin 6-2) 
à Toronto (Hanson 8- 

12), 16h05. r 
Boston (Gordon 7-5) au 
Minnesota (Robertson 

4-9), 20h05. 
Milwaukee (McDonald 

10-3) en Californie 
(Langston 5-4), 22h05.. * 
Detroit (B.Wïlliams 2-7) 
à Seattle (Wagner 3-2), 

22D05.

i
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LES JEUX
PERSPECTIVES

Allez France !

D
ans sa tombe, tout là-bas dans la lointaine 
Europe, la fibre tricolore du baron Pierre de 
Coubertin doit frétiller ces jours-ci. C’est 
que, pendant que tout le monde parle des 
Américains, des Russes et des Chinois, la 
France éternelle, mine de rien, est en train de se payer 
un joyeux party olympique.

Vous les avez vus, les Français, bien installés au qua­
trième rang du classement des médailles, 18 podiums 
dont sept premières marches avant les compétitions 
d’hier? Après six jours, c’est seulement une Marseillaise 
de moins que pendant les Jeux entiers de Barcelone. Et 
il n’y a pas que de l’escrime et autres sports équestres: 
Jeannie Longo-Ciprelli et Florian Rousseau en cyclisme, 
David Douillet, Djamel Bouras et Marie-Claire Restoux 
en judo.

Alors, ils pavoisent, demandez-vous? Tout juste à pei­
ne. lisons le billet de L’Équipe: «Le seul danger qui pour­
rait en fait nous guetter vraiment c’est que certains, à for­
ce d’être ainsi gâtés, en viennent à se blaser. Car à voir 
Douillet soulever avec autant de maîtrise ses adver­
saires, Longo semer avec une telle aisance ses poursui­
vantes ou [Laura, épéiste] Flessel toucher avec autant de 
souplesse ses opposantes, on pourrait se laisser bête­
ment aller à croire que tout cela est finalement naturel. 
Pour ne pas dire facile.»

«Oh, non, ce n’est pas facile. De moins en moins 
même. Et si le nombre de titres olympiques en jeu n’a 
cessé d’augmenter depuis la guerre, la faute notamment 

à des sports dont on se demande ce 
qu’ils font là, comme le soft-ball ou le 
beach-volley, leur conquête est en re­
vanche de plus en plus difficile tant le 
niveau moyen des compétiteurs, et 
notamment sur le plan de la prépara­
tion, est aujourd’hui élevé. Alors, sur­
tout, ne nous blasons pas. Surtout ne 
prenons pas, par exemple, la quatriè­
me place [mercredi] des cavaliers de 
l’équipe du concours complet pour 
une contre-performance.»

Voilà qui pourrait servir de leçon à 
certain pays que nous ne nommerons 

pas afin de préserver la réputation de l’innocent.
Non, il ne sera pas dit, distingués cousins, que cette 

chronique ne vous aura pas salués. Même si la tendance 
ne se maintient pas et que vos performances commen­
cent à ressembler à celles du Canada, on est avec vous. 
Allez France!

----------- ♦-----------
On raconte que le CIO pourrait retirer le baseball du 

programme des Jeux si les ligues majeures ne décrètent 
pas une trêve dans leur calendrier afin de permettre à 
leurs joueurs d’y participer. On sait que les vedettes de la 
Ligue nationale de hockey auront l’occasion de goûter à 
l’olympisme à compter de Nagano, en 1998.

L'équipe américaine de baseball serait bien sûr un 
autre Dream Team qui ferait du tournoi, comme on a en­
tendu dire de celui de basketball, «une course extraordi­
naire à la médaille d’argent». Mais les grands manitous 
du mouvement olympique, qui ont accompli au cours 
des dix dernières années une volte-face proprement ahu­
rissante sur la question de l’amateurisme, tiennent mor­
dicus à ce que leurs Jeux ne soient plus entachés par 
l’absence des meilleurs.

Reste cependant à voir si les millionnaires repus de la 
balle professionnelle ne seraient pas tentés d’imiter bon 
nombre de leurs collègues du tennis et de se trouver de 
plates excuses pour rester chez eux.

La crainte sourde que l’omniprésence de la télévision 
aux Jeux olympiques n’en vienne à contraindre les ath­
lètes à porter une caméra dans leur culotte nous habite 
par moments, mais rendons à Dieu ce qui lui appartient 
et convenons que nous avons eu droit, en cette première 
semaine de compétitions, à de bien belles images, par­
fois carrément saisissantes.

Nous avons particulièrement aimé les gros plans sur 
ces véritables galériens modernes que sont les rameurs 
à huit et les vues sous-marines des nageurs qui se tapent 
jusqu’à 35 mètres en dauphin. Mais le meilleur à ce jour 
reste le ralenti de la sprinteuse jamaïcaine Merlene Ot- 
tey présenté hier: pas un clignement d’yeux pendant 100 
mètres. Sidérant
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Le nageur russe Alexander Popov, gagnant mercredi 
soir de la médaille d’or au 50 m style libre, appelé à expli­
quer l’inhabituelle poignée de main qu’il a donnée à son 
grand rival, l’Américain Gary Hall jr: «Je respecte Gary. 
Je respecte tout le monde. En fait, je respecte même les 
journalistes.»

Notre cœur de pierre s’est aussitôt rempli d’un étran­
ge sentiment de paix.

Jean
Dion
♦ ♦ ♦
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Francis Millien, de la SRC, commentant une échappée 
lors d’un match de handball: «Le gardien espère que le 
ballon ne lui touchera pas parce que ça fait mal.»
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Si nous n’avions eu, l’expérience aidant, la télécom­
mande leste, nous aurions manqué la majeure partie de 
la finale du 4 x 200m style libre dames qui avait lieu jeudi 
soir. C’est que la SRC, au beau milieu de l’événement qui 
ne dure pourtant que huit minutes, a choisi de nous of­
frir de splendides publicités.

On ne compte plus, depuis quelques jours, les fois où 
on nous annonce de grands moments pour mieux ne pas 
les présenter. Que se passe-t-il?
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En direct de Tokyo, notre collègue Danny Vear nous a 
fait part par la magie des télécommunications de son très 
léger désarroi devant la couverture des Jeux d’Atlanta ef­
fectuée par la télévision japonaise. Il n’y en a que pour les 
Japonais, dit-il. Tiens donc.

La chose est d’autant plus bizarre que nous, Nord- 
Américains, avons droit à un traitement d’une objectivité 
telle qu’on ne soupçonnait même pas qu’il puisse y avoir 
des Japonais, ou des Ouzbèks ou des Guatémaltèques, à 
ces Jeux.

Notre homme souligne par ailleurs que les médias 
sont très durs pour les athlètes locaux qui ne remportent 
pas les grands honneurs. On pourrait lui envoyer NBC: 
que des gagnants, et des beaux.

----------- 4-----------

Un prix du sympathique délinquant au boxeur armé­
nien Mikhak Ghazaryan, qui continuait hier de se battre 
avec la culotte tombée à mi-cuisse jusqu’à ce que l’arbitre 
interrompe le combat et la lui relève sous les applaudis­
sements de la foule. Voilà ce qui s’appelle ne pas avoir 
peur des coups en haut de la ceinture.

Par ailleurs, avant que vous ne le demandiez, oui, nous 
cherchons toujours désespérément notre première in­
carnation féminine de la délinquance sympathique. Ce 
n’est pas faute d’essayer, on le jure.

Synthèse canadienne

Prêt pour un «super samedi»
Sur la piste et à l’aviron, le Canada espère quatre médailles d’or

NEIL STEVENS 
PRESSE CANADIENNE

Le Canada a rendez-vous avec l’his­
toire aujourd’hui. Et avec une car­
gaison de médailles olympiques.

Dans ce qu’on a surnommé le «su­
per samedi», les athlètes canadiens 
visent l’or sur la piste et au bassin 
d’aviron.

En prime, nous aurons droit à 
quelques-uns des événements les plus 
en vue des Jeux — comme le 100 mètres 
messieurs — et nous verrons à l’œuvre 
des athlètes bien connus: Silken Lau- 
mann, Marnie McBean, Bruny Surin et 
Donovan Bailey.

Mais la journée d’aujourd’hui aurait pu 
être encore plus prometteuse.

Les espoirs de médaille Anne Montmi- 
ny (plongeon); Tanya Dubnicoff (cyclis­
me) et Wendy Wiebe et sa partenaire 
Colleen Miller (deux rameuses léger) 
n’ont pu se qualifier pour la suite de la 
compétition.

Jamais dans l’histoire olympique, les 
avironneurs canadiens n’ont eu autant de 
possibilité de succès.

McBean de Toronto et Kathleen 
Heddle de Vancouver peuvent devenir 
les premières Canadiennes, tout sport 
confondu, à remporter une troisième mé­
daille d’or aux Jeux d’été — elles en 
avaient raflé deux à Barcelone il y a 
quatre ans.

«C’est réglé!» affirme l’entraîneur ca­
nadien d’aviron Brian Richardson.

«Mamie et Kathleen sont tellement en 
forme actuellement que je ne peux voir 
personne pour les inquiéter.»

La course aura lieu ce matin à llh au 
lac,Lanier.

A midi, Derek Porter de Victoria tente­
ra de devenir le premier homme à gagner 
une médaille d’or en aviron de pointe et

une médaille d’or en couple dans des 
Jeux successifs. «Je considère toujours 
Derek comme le favori malgré la forte 
opposition», a précisé Richardson.

Et n’oubliez pas Silken Laumann. 
L’athlète de Victoria disputera la finale de 
l’épreuve en simple rameur en couple à 
llh40, dans l’espoir de couronner une 
extraordinaire carrière au cours de la­
quelle elle a remporté les championnats 
du monde.

Les sprinters canadiens Donovan Bai­
ley et Bruny Surin ont sonné la charge 
lors des préliminaires du 100 mètres, 
hier.

Mais la déception était également au 
rendez-vous, hier.

Charmaine Crooks, la spécialiste du 
800 mètres choisie pour porter le dra­
peau du Canada lors de la cérémonie 
d’ouverture, n’a pu franchir les qualifica­
tions.

Et Miller et Wiebe, triples cham­
pionnes du monde, se sont classées cin­
quièmes en demi-finale face à des équi­
pages qu’elles avaient pourtant vaincus 
par le passé. Wiebe était incommodée 
par la grippe.

La cycliste Tanya Dubnicoff, sixième 
aux Jeux de 1992, a également été écar­
tée du podium après avoir perdu une sé­
rie deux-de-trois contre la Néerlandaise 
Ingrid Haringa.

Chez les messieurs, Curt Harnett a dé­
fait l’Espagnol Jose Moreno pour se his­
ser dans les quarts de finale.

Le boxeur poids léger Mike Strange 
de Niagara Falls a dominé l’Arménien 
Mikhak Ghazaryan, 16-7, à son deuxième 
combat. Une victoire à son prochain com­
bat assurerait Strange d’au moins une 
médaille de bronze. «Je sais que je suis 
capable de remporter une médaille d’or», 
a dit l’étudiant de 25 ans de l’Université 
Brock.

PHOTO PC
La triple championne du monde Colleen Miller et sa coéquipière Wendy Wiebe, 
consolées par leur entraîneur Brain Richardson.

Lefrançois rate la finale de peu
PRESSE CANADIENNE

Si trois sau­
teurs de 
moins avaient 

franchi la barre 
de 2 m 28, 
Charles Lefran­
çois aurait été en 
finale du saut en 
hauteur à sa pre­

mière participation olympique.
Lefrançois a échoué à 2 m 28, un 

saut qu’il avait réussi dans des condi­
tions difficiles aux essais olympiques 
du centre Claude-Robillard, après 
avoir sauté chaque fois du premier 
coup 2 m 15,2 m 20,2 m 24 et 2 m 26.

«C’est écœurant, ça allait super 
bien. C’est la première fois que je 
réussissais tous ces sauts du pre­
mier coup. Mais j’ai perdu ma 
concentration», a expliqué l’athlète 
montréalais.

Quatorze sauteurs ont franchi la 
barre de 2 m 28 et, comme il en faut 
au moins 12 pour la finale, si trois 
d’entre eux avaient échoué, Lefran­
çois aurait été ajouté, étant donné 
qu’il a franchi toutes les autres 
barres à son premier essai, ce qui lui 
permet d’être classé 15e.

Il n’a jamais pu s’expliquer com­
ment il a pu perdre sa concentration 
à un moment aussi important.

«Ça allait tellement bien que je me

disais que c’était facile, s’est-il cepen­
dant reproché à propos de ses deux 
premières tentatives à 2 m 28. Le 
dernier saut aurait dû passer.»

Ce fut son meilleur en effet, mais 
sa lacune technique lui a encore nui: 
«Mes fesses accrochent, je relâche 
trop vite...»

Son deuxième saut fut spéciale­
ment mauvais, il ne s’est jamais en­
volé. «J’ai quand même gagné 25 
rangs, s’est réjoui celui qui ne sem­
blait pas autrement démoralisé. L’an 
dernier, j’étais 40" au monde.»

Lefrançois pense déjà aux Jeux de 
l’an 2000, quand il aura l’âge idéal de 
27 ans. «Je suis content que ce soit 
fini, mais j’aurais pu faire mieux. Ça

casse au moins la glace et je com­
mence à m’habituer aux Grands 
Jeux. Avant je m’arrêtais toujours à 
2 m 15.»

Rappelons qu’aux essais olym­
piques, il avait franchi 2 m 28 après 
avoir obtenu la chance de se re­
prendre le lendemain de l’épreuve 
officielle, qui s’était terminée dans le 
froid, la pluie, le vent et surtout la 
noirceur et la confusion. A Atlanta, 
Lefrançois favorise l’Américain 
Charles Austin pour la médaille d’or.

Et le recordman mondial (2 m 45) 
et champion olympique, Javier Soto- 
mayor? «J’ai sauté mieux que lui», 
rétorque Lefrançois, peu impression­
né par ce qu’il a vu du Cubain.

Pour Anne Montminy, la catastrophe
PRESSE CANADIENNE

Journée désastreusepour les plongeuses canadiennes à 
Atlanta. La Montréalaise Anne Montminy — pressentie 
pour monter sur le podium — et Paige Gordon de Van­

couver ont échoué lors de la ronde préliminaire à la tour 
de 10 mètres.

Après coup, Montminy a déclaré qu’elle avait été chan­
celante dès son plongeon initial tandis que Gordon a refu­
sé de parler aux journalistes.

Montminy, âgée de 21 ans — classée parmi les cinq 
meilleures au monde avant les Jeux — a éprouvé des en­
nuis dès le début et elle n’a retrouvé son aplomb qu’à son 
dernier plongeon. Elle a réussi un saut et demi périlleux 
arrière avec double vrille et demi, mais son total de 229,32 
n’a pas suffi pour lui permettre de se qualifier pour les

demi-finales. Elle a terminé au 24e rang. «Je n’ai pas d’ex­
plication, a confié Montminy, visiblement catastrophée 
par la tournure des événements. Il s’agit de ma première 
mauvaise journée de la semaine. Dans l’ensemble, j’avais 
très bien fait à l'entraînement.

«J’ai bien amorcé mes plongeons mais c’est en les ter­
minant que j’ai eu des ennuis. Je ne suis pas parvenue à 
entrer dans l’eau à la verticale.

«C’est très décevant. J’ai cessé mes cours pendant un 
an pour me consacrer à 100 % pour les Jeux Olympiques. 
Mais si je fais une rétrospective de cette année et de 
toutes mes années d’entraînement, je ne changerais rien.»

Gordon, âgée de 25 ans, a terminé quant à lui 2T avec 
un total de 242,13 points. Seules les 18 meilleures plon­
geuses ont accédé à la ronde demi-finale et Gordon a ter­
miné à moins de deux points de la 18".

Bonne récolte canadienne en natation
REG CURREN 

PRESSE CANADIENNE

Une main de fer dans un gant de 
velours: la politique de l’entraî­
neur canadien de natation Dave 

Johnson a été récompensée cette 
semaine à la piscine olympique. 

Johnson a vu Curtis Myden de 
Calgary rafler deux médailles de bronze — une au 200 
mètres quatre nages individuel et l’autre au 400 mètres 
quatre nages — et Marianne Limpert de Fredericton dé­
crocher une médaille d’argent au 200 mètres quatre nages.

Ces trois médailles constituent la meilleure récolte de 
l’équipe canadienne depuis les jeux de 1984, marqués par 
le boycottage des pays d’Europe de l’Est et par les mé­
dailles d’or obtenues par Alex Baumann, Victor Davis et 
Anpe Ottenbrite.

A Barcelone en 1992, le Canada s’était contenté d’une 
médaille d’or et d’une autre de bronze.

«Je pense que ma façon de faire a fonctionné, mais les 
critères de sélection auraient pu être plus difficiles, a dit 
Johnson. Nous faisons toujours preuve d’indulgence. Nous 
laissons la chance à tous de participer.» Johnson, qui aura 
45 ans la semaine prochaine, a précisé que les perfor­
mances de Limpert et Myden contribueront à la relance du 
programme national, qui traversé une période de recons­
truction après les retraites en série après les Jeux de 1992. 
Cette année, aux essais olympiques, Johnson avait imposé 
des critères très élevés pour se qualifier au sein de l’équipe. 
Il a également cherché à inculquer du caractère à l'équipe. 
De toute évidence, 0 semble avoir atteint ses objectifs.

Mais il lui tarde de gravir un autre échelon et de dévelop­

per tout le talent des étoiles montantes comme Chris Re­
naud de Calgary et Jessica Deglau, 16 ans, de Vancouver.

«Quand vous vous présentez aux Jeux olympiques ou 
aux championnats du monde, vous ne pouvez vous conten­
ter de réaliser les temps des critères de sélection si vous 
voulez vraiment figurer parmi les médaillés», a déclaré 
avec franchise Johnson.

«Il faut des performances bien au-delà des standards.»
De plus, ajoute Johnson, on aura besoin d’un meilleur fi­

nancement et d’un autre centre national d’entraînement de 
haut niveau, en plus de celui de Calgary.

En tout, sept nageurs Canadiens et trois équipes de re­
lais se sont qualifiés pour les finales parmi un groupe de 
pays de plus en plus nombreux. L’équipe a également éta­
bli neuf records canadiens et trois records du Common­
wealth dans neuf épreuves différentes. La plus grande dé­
ception de la semaine est survenue dès la première jour­
née quand Joanne Malar de Hamilton n’a pu se qualifier 
pour la finale du 400 mètres quatre nages.

Si Myden a contribué à redorer le blason chez les 
hommes, qui ont qualifié seulement huit nageurs au sein 
de l’équipe — comparativement à 19 chez les dames — se­
lon les critères sévères de Johnson, l’entraîneur estime que 
ce n’est pas suffisant «Le programme masculin doit enco­
re beaucoup progresser. Il n’y a aucun doute sur le fait que 
nous avons quelques individus de grande qualité, mais ie 
programme n’a pas encore atteint le niveau que j’espérais 
et nous sommes conscients de cela depuis 1994.

«Nous sommes à un an, plus ou moins, de voir quelques 
nouveaux visages parmi l’équipe masculine.»

Dans le camp féminin, Malar poursuivra probablement 
la compétition tout comme Deglau, Andrea Schwartz, 
Christin Petelski et Shannon Shakespeare.

TABLEAU DES MÉDAILLES
États-Unis

0 A B Tôt.
16 18 5 39

Russie 13 9 6 28
Allemagne 3 9 13 25
Chine 7 7 6 20
France 7 4 7 18
Australie 5 4 8 17
Italie 5 5 5 15
Cuba 3 4 6 13
Pologne 5 3 3 11
Hongrie 3 2 5 10
Japon 3 4 2 9
Corée du Sud 3 4 2 9
Bulgarie 0 3 4 7
Roumanie 1 2 3 6
Nouvelle-Zélande 3 1 1 5
Belgique 2 1 2 5
Ukraine 2 0 3 5
Belarus 0 3 2 5
Brésil 0 1 4 5
Pays-Bas 0 0 5 5
Irlande 3 0 1 4
Turquie 3 0 1 4
Canada 0 1 3 4
Afrique du Sud 2 0 1 3
Grèce 1 2 0 3
Kazakstan 1 1 1 3
Corée du Nord 1 1 1 3
Espagne 0 1 2 3
Yougoslavie 1 0 1 2
Finlande 0 2 0 2
Grande-Bretagne 0 1 1 2
Suède 0 1 1 2
Arménie 1 0 0 1
Costa Rica 1 0 0 1
Equateur 1 0 0 1
Austriche 0 1 0 1
Uzbekistan 0 1 0 1
Rép. tchèque 0 0 1 1
Géorgie 0 0 1 1
Mexique 0 0 1 1
Moldavie 0 0 1 1
Mongolie 0 0 1 1
Slovaquie 0 0 1 1
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